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DE retour de la Pointe-Denis où il a passé vingtjours pour peaufiner sapréparation,Taylor Ma-bika, champion du mondeen titre WBFed, a échangéhier avec la presse dans leslocaux de Yoka Com 'Event,structure organisatrice ducombat international WBC.Samedi prochain à Port-Gentil, notre compatriotesera opposé au Roumain

Alexendru Jur, championWBC francophone. Un titrequ'il avait décroché en2014 en République démo-cratique du Congo (RDC). Le boxeur gabonais (37ans) a indiqué que lagrosse partie de sa prépa-ration s'est faite en France.A la Pointe-Denis, son en-traîneur David Lemaire, aorienté les entraînementssur les aspects tactique etphysique. « Je me sens bien,
je suis très concentré pour
ce combat dont l'issue défi-
nira la suite de ma car-
rière», a déclaré Mabika. A la question de savoir s'il connaît son futur adver-saire, Taylor Mabika a ré- pondu par la négative.Tout en soulignant

qu'Alexendru Jur est unbon boxeur, qui n'a jamaisconnu de défaite en quinzecombats professionnelsdisputés chez les lourds-lé-gers. Son entraîneur a rassuréles fans de son poulain et lepublic portgentillais que «tout se passera bien samedi
prochain». Même réaction pour sonmanager SamuelBailhache, qui espère queson protégé sortira victo-rieux de ce duel. Puisqu'ils'agit pour lui d'entrerdans le classement desmeilleurs boxeurs de la

WBC.Ayant souvent du mal àbien débuter ses combats,Mabika dit avoir travaillécet aspect pour ne pas met-tre son adversaire enconfiance. «Nous avons fait
des séances vidéos. Tout se
passera bien par la grâce de
Dieu », a-t-il promis. Il s'est aussi voulu rassu-rant : «Je vais donner du
sourire aux Gabonais qui ne
cessent de me soutenir. Je
tiens tout de même à re-
mercier le ministère des
Sports qui a contribué à
l’organisation de ce combat», a-t-il lancé.

Taylor Mabika et son staff confiants 
Boxe/En prélude au championnat WBC méditerranéen

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Taylor Mabika (au centre) répondant aux questions
des journalistes.
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LES champions du Gabon àXV et à VII sont connus de-puis samedi dernier. Ils'agit du Rugby Club Libre-ville (RCL), victorieux desMargouillats de Port-Gentil(38-3) lors de la finale àXV, et de l'Espoir Rugby dela commune d'Owendo(Erco), qui s'est adjugé letrophée à VII, au détrimentdu RCL (19-14). Plusieurs faits méritentd'être relevés, tant sur leplan sportif que celui orga-nisationnel de ces finalesdisputées au stade del'Amitié. Certains joueurs ont portéleur équipe. Dans la partieà VII, dans le camp del'Erco, l'ailier Kamissoko apermis à son club de soule-ver le bouclier de Brennus.Une victoire scellée par ledemi de mêlée MarcusZanga, auteur de deuxtransformations. 

Côté RCL, WesleyNdouono, ailier, sur-nommé le titilleur, a tiréson épingle du jeu. Très ra-pide, Ndouono n'a pas hé-sité à défier les avants,pourtant plus costauds quelui. Durant la finale à XV, dansles rangs du champion duGabon, le RCL, on retient labelle prestation de CharlyLeké (¾), énorme dans lesduels et dans la percussion.C'est grâce à ses actionsque son équipe a réussi à

transpercer le bloc défensifdes Margouillats. Son coéquipier Sidiki Di-baté (ailier) s'est égale-ment illustré par deuxessais. Du début à la fin, ilest resté très motivé. Aumême poste, Danté et Dau-lami (demi d'ouverture)ont été d'un apport consi-dérable pour le RCL. Lepremier cité, très adroitdans les formations sur lesdeux exécutées (4 points),les a toutes transformées.Même performance pour

Daulami (deux transforma-tions). Chez les Insulaires, l'ou-vreur Lucas Magné s'estfait remarquer durant toutle match, en dépit de la dé-faite de son équipe. Com-batif et résistant, il n'ajamais abdiqué, malgré lescharges des avants et descentraux du RCL. Ces finales, qui étaient d'unbon niveau, ont été rehaus-sées par la prestation despensionnaires (4 à 14 ans)des écoles de rugby duSoof, du RCL et du Rugby-phants. Leur insouciancedans les passes, les pla-quages, les mêlées et lesessais a fait plaisir à leursparents. Si la fête a été belle, tout n'acependant pas été parfait.Certaines insuffisances ontété observées. Notammentl'absence de feuilles dematchs pour les journa-listes et d'ambulance ausein du stade. Ce qui estsurprenant pour une finalede rugby.

Les joueurs décisifs et quelques insuffisances
Rugby/Après les finales du championnat national à XV et à VII

F-K-O.M
Libreville/Gabon

... autant pour le meneur des Margouillats Lucas
Magne (ballon).
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Charly Leké 3/4 du RCL (ballon) a été énorme du-
rant tout le match....
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La relève du rugby gabonais est déjà en préparation.
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LORSQUE le tirage au sort aplacé la Russie dans lemême groupe que l'Angle-terre pour l'Euro-2016, Vla-dimir a compris que c'étaitune opportunité rare d'endécoudre avec les suppor-ters et hooligans anglais.Mais ce ne sera pas la mêmechose au Mondial-2018 enRussie. Ce trentenaire mos-covite avait pourtant prisces dernières années sesdistances avec le milieu des"hools" russes mais la possi-bilité d'infliger une cuisantehumiliation aux supportersdes "Trois Lions" était troptentante. "Il y a tout unmythe autour des hooligansanglais. On avait tous com-pris que le temps était venude se montrer au grandjour", explique-t-il à l'AFP.L'éruption de violence le 11juin à Marseille a fait la Unedes journaux et des télévi-

sions du monde entier: descentaines de hooligansrusses dévalent les rues ducentre-ville de la cité pho-céenne, passant à tabac lessupporters anglais qu'ilscroisent. Les forces de l'or-dre, dépassées, parlerontd'"actes hyper-violents ethyper-rapides". Dans les se-maines qui ont suivi, lesimages de supporters an-glais K.O et le visage en sangont soulevé des interroga-tions sur la capacité de laRussie à organiser un Mon-dial-2018 totalement sûrpour les amateurs de foot-ball.Dans un premier temps, ladiplomatie russe avait criti-qué les arrestations "inad-missibles" de hooligansrusses, certains députés al-lant même jusqu'à les en-courager à se battre. Puis legouvernement a rejoint lescritiques émises en Europe.Et dans la foulée, les hooli-gans russes qui pensaientavoir agi en quasi-héros ontcompris qu'ils étaient dés-

ormais devenus des cibles.
- Division E - Menés par ladivision "E" du ministère del'Intérieur, qui s'occuped'habitude des extrémisteset des opposants politiques,les arrestations et inculpa-tions de hooligans se sontmultipliées. Et des incidentsmineurs lors de matches dechampionnat ont provoquéune répression des plus fé-roces, des accusationscontestables ont été portéesdevant la justice qui, à sontour, a fait pleuvoir les assi-gnations à résidence, dé-nonce Vladimir. Pour lessupporters, le message étaitclair: ne pensez pas pouvoirrépéter lors du Mondial-2018 ce qu'il s'est passé àMarseille. "La police est tel-lement active que rien nepourra arriver en Russie.J'en suis sûr à 100%", préditle jeune homme.Le mouvement hooliganrusse s'est développé dansles années 1990 après lachute de l'Union soviétique,prenant pour modèle la cul-

ture de violence des matchsde football en Grande-Bre-tagne. Tout a commencéavec des rixes alcooliséesentre "firmes" - le nom dési-gnant un groupe de hooli-gans - avant de setransformer progressive-ment en un phénomène plussérieux qui a vu les hooli-gans abandonner la boissonpour les salles de sport etles rings de boxe. Le hooli-ganisme s'est organisé, toutcomme la réponse des auto-rités: les bagarres planifiéesà l'avance ont dû quitter lesvilles pour les forêts, à l'abrides regards.La police garde le secret surla stratégie qu'elle entendutiliser pour maîtriser laviolence des hooligans lorsde la Coupe du monde en2018, mais ne cache passurveiller ce mouvement deprès. Les autorités ont ainsiétabli une liste noire de hoo-ligans interdits de stade, quicompte désormais 191noms, et misent sur la carted'identité du supporter

comme mesure de sécurité."Je vais le dire sans ambages: les citoyens qui ont violé laloi lors d'événements spor-tifs, qui ont fait preuve deracisme, allumé des fumi-gènes, cassé des sièges,tenté de commencer des ba-garres, sont sous notre sur-veillance rapprochée etconstante", avertit le com-mandant Anton Goussev,Monsieur sport au ministèrede l'Intérieur.
- Le cas Chpryguine -Alexandre Chpryguine estpour sa part formel : les vio-lences de Marseille ne luiont amené que des ennuis.Cet ancien hooligan, qui pré-sidait l'association des sup-porters russes pendantl'Euro-2016, est vite devenule visage médiatique des af-frontements de l'Euro-2016,expulsé à deux reprises deFrance après avoir ridiculiséles autorités locales.Mais après ce quart d'heurede gloire, le retour de bâtona été violent. En septembre,les autorités sportives de

son pays ont décidé de sus-pendre officiellement leurcoopération avec son orga-nisation. Au même moment,la police l'interpellait de-vant les caméras de télévi-sion. "Ce jour d'étéensoleillé à Marseille faitdéjà partie de l'histoire,mais pour moi il a cham-boulé ma vie", explique-t-ilà l'AFP dans un pub de Mos-cou. Les supporters russesont "démontré qu'ils étaientdésormais les numéro un enEurope", estime-t-il.Mais il y a peu de chancesque leurs exploits puissentêtre répétés à domicile, lorsde la Coupe des Confédéra-tions et lors du Mondial l'an-née prochaine. "On pouvaitfaire tout ce qu'on voulait àMarseille. Il n'y avait pas depolice, ils ne réagissaient àrien", affirme le supporter."Mais en Russie, pas unemouche ne sera en mesurede passer entre les maillesdu filet. Il sera impossible desortir du rang".

Les hooligans russes sous haute surveillance avant le Mondial-2018 
AFP
Moscou/Russie


